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qui  t»t  bftptieêr  plus  de  9ua«>v  em{  «{jte  eaimU  pftr  an,  ne 
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yCEnvx»  compte  jmrtout  «ar  k»  personnels  zéléei»  comme 
il  y  «n  a  partout  dîaft  les  Baroissee  et  les  Etabiisseixiente  re- 
ligi«ll(,  et  qui  aoiit  pour  aieni  diw  FAme  de  là,  Samte-Sn>- 
fancef  m  mat  le»  €%«l»  ée  I^onxaina  fis  lotit,  connaître 
iHEi«f«e  et  idgoivent  lès  ofi^auêee  d^  Aurt^elé^^  ahuA  que 
4ee  pii(»£C»nM  q«i  n*y  M»t  p»  ftgc40âes»  «t  iMme  ceNes  des 
^Eotec^Jltii. 

'-Ftappf»  de  «w«  xésulutt*  prodigieux,  le»  Souverains  Pontifes,  les  Evêques, 
Ic«  boia  Dfâtt^ee,  n'ont  ces»^  de  bénir  et  d'encoMrajscr  ia  Saint f -EiffaM»,  f«a- 
dantque/delettr  €^é,kft  lastitutlous  relii^vuees  s'y- dévouent  et  riv«Uscat^d«: 
eèle.  Léofk.XIÎ!  a  te  S»ii»U-Mnfminx  en  grande  ««time,  et  n'e»  parle  qu'en 
termes  édius.~4^  Car^uA  Atdkirti^tMUle  Tt^ède  l'appelle  l*piMS  divine  tntrt 
Ut  Œtiôrtt  dltÙMet,^lg  AKhi^iriqÊ^ic  d'Aix,  ancien  Vicaire  Apostolique  au 
Japon,  àéilbuk  qn'ctitns  tcnstes  les  ontvvts  catholiques,  «»cmm  ne  satme  actmti- 
Um0Ht,  awtc  autant  tU  /M^i,  de  jtretH^tUmde  et  d»  nrtitnde,  nm  autti 
gramd  nomirâ  d'anus.  Enfin,  les  Ev&ques  de  rextrêmc  Orient  la  n^rdent 
comaii.i0.  PirtPidemce  dn  JUitslom.t^tit:  font  ip»s  difficulté  de  dire  çnee'ett 
par  eti*  qne  viendra  la  eont/ereion  dei  nations  infidètts. 

SAUVEZ-NOUS.  CAE  NOUS  PÉRISSONS. 

CBÇX  QtJl  8CNT    lIséKICORDIBUX, 

iis^f aitosrr  MiââRiciORnii. 

PmtoMmuidesirémrëpQwrh  0*  ?. 
Celui  qui  sauf©  Ffttne  de  son  frère,  sauvera  la  sienne. 


Il 


ETAÏ  PRESENT 


DE   LA 


SAINTE-ENFANCE 


EisT  .a.:m:ee.igî,tje. 


Gomme  le  grain  de  sénevé  de  l'Evangile,  la  Sainte- 
Enfance  a  grandi  et  a  pris  quelque  peu  d'extension,  en 
ces  derniers  temps,  en  Amérique.  Bon  nombre  d'Eve- 
ques,  sachant  quels  étaient  les  désirs  du  Souverain 
Pontife,  l'ont,  sinon  encouragée,  du  moins  laissée  s'in- 
trOv'uire  dans  leurs  Diocèses.  Les  Etablissements  reli- 
gieux, surtout  ceux  qui  tiennent  le  premier  rang,  l'ont 
adoptée  et  s'en  félicitent.  A  l'heure  présente,  la  Sainte- 
Enfance  ne  compte  pas  moins  de  150,000  membres,  et 
les  collectes  s'élèvent  à  près  de  125,000  fr. 

Si  l'Œuvre  n'est  pas  encore  établie  partout  où  elle  de- 
vrait l'être,  ce  n'est  pas  qu'on  doute  de  la  lin  sublime 
qu'elle  se  propose  :  le  rachat  des  enfants  intidèles.  On 
ne  disconvient  pas  d'avantage  du  bien  qu'elle  fait  aux 
enfants  catholiques,  et  des  beaux  sentiments  qu'elle 
leur  inspire.  Mais  plusieurs  sont  arrêtés  par  des  craintes 
chimériques. — Ici,  on  a  des  œuvres  à  créer,  ou  à  sou- 
tenir, et  on  a  peur  que  les  collectes  faites  pour  la  Sainte- 
Enfance  ne  nuisent  aux  collectes  faites  pour  ces  œu- 
vres. Mais,  une  expérience  de  près  de  40  ans  a  prouvé 
que  partout  où  la  Sainte- Enfance  avait  été  établie,  les 
autres  œuvres  s'étaient  singulièrement  accrues.  La 
Propagation  de  la  Foi  elle-même  s'est  développée  en 
proportion  des  progrès  de  la  Sainte-Enfance. — Là,  on  a 


beaucoup  à  faire,  beauco-ip  d'œuvres  déjà  à  diriRer  el 
oa  a  peur  de  se  surcharger.  Mais,  outre  que  cette  (IKu'vre 
demande  bien  peu  de  temps,  il  est  facile  de  se  déchar- 
ger du  soin  de  la  propager  et  de  la  mairîenir  sur  les 
personnes  charitables  et  zélées,  comme  il  y  en  a  par- 
tout.  Ou  on  en  fasse  également  l'essai  » 

Ainsi,  mieux  connue,  la  Sainte-Enfance  sera  mieux 
appréciée  :  on  fera  justice  des  prétextes  qui  ont  empo- 
che de  lui  prêter  son  concours.  Les  Maisons  religieuses 
QUI  se  sont  tenues  jusqu'à  présent  à  l'écart,  n'ayant  plu»> 
de  préjuges,  s  empresseront  de  l'accueillir.  Les  Pas- 
teurs, convaincus  enfin  que,  sans  s'imposer  un  nouveau 
surcroît  de  travail,  ils  peuvent  l'introduire  et  la  faire 
prospérer  en  confieront  la  direction  à  des  zélateurs  et 
a  des  zélatrices,  qui  s'en  feront  le  soutien.  Assurés  que 

cette  Couvre,  encouragée  comme  elle  le  mérite,sera  pour 
leurs  Diocèses  une  source  de  nouvelles  bénédictions,  les 
Evoques,  qui  jusqu  ici  ont  gardé  le  silence,  se  feront 
un  bonheur  de  la  recommander. 

En  attendant,  pour  répondre  aux  vœux  des  personnes 
qui  ont  ete  comme  les  apôtres  de  la  Sainte-Enfance  sur 
ce  continent,  et,  s  il  se  peut,  leur  inspirer  une  nouvelle 
ardeur  nous  donnons  ci-après  un  petit  aperçu  de  l'état 
actuel  de  1  Œuvre.  En  voyant  ses  rapides  progrès,  tous 
ceux  qui  ont  a  cœur  le  salut  des  âmes,  pourront  rendre 
grâce  a  Dieu.  * 

DIOCÈSES   OU   LA    SAINTE-ENFANCE   A    ÉTÉ   INTRODUITE. 

Le  nombre  des  Diocèses,  où  la  Sainte-Enfance  a  été 
introduite,  est  de  37.  Naturellement  elle  y  est  plus  ou 
moins  prospère,  suivant  que  les  personnes  qui  ont  la 
direction  de  la  jeunesse,  5'en  occupent  et  l'encouragent 
Voici  le  nom  de  ces  Diocèses  par  ordre  alphabétique  ' 

ARcniDiocESEs. -^a//^mor.,  Boston,  Chicago,  Cin- 
cinnati  Milivankee  Neiv-York,  Nom.  Orléans,  Oregon, 
Philadelphie,  San-Francisco,  St-Louis 

nJ^rTTT  ^^*f '^'^  i^'^^'  Burlington,  Columbus, 
Détroit,  Dubuque,  Erié,  Fort  Wayne,  Galveston,  Green 
Bay,    Harrisburg,    Kansas,    Leavemvorth,    Louisville, 


\ 


t 
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NashvtHe,  Natchez,  Natchitoches,  Pittshurgh,  Portlandy 
Providence^  Richmond,  Savannah,  Scranton,  Spring- 
/ield,  Wheeling,  Wilmington. 

Dans  plusieurs  de  ces  Dioièses,  notamment  les  plus 
anciens  et  les  plus  populeux,  la  Sainte-Enfance  y  est 
établie  depuis  plusieurs  années  et  y  obtient  des  succès 
toujours  croissants.  Dans  d'autres,  elle  ne  fait  «pie  com- 
mencer, mais  elle  a  beaucoup  d'espoir  pour  l'avenir. 

DIRECTEURS    DE    LA    SAINTE-ENFANCE. 

Les  Directeurs  étant  l'ilme  de  l'œuvre,  c'est  le  vif 
désir  du  Conseil  central  de  la  Sainte-Enfance  à  Paris 
qu'il  y  ait  dans  chaque  Diocèse,  on  au  moins  dans  tous 
les  t^rands  centres,  un  Directeur  spécial,  à  qui  les  asso- 
ciés puissent  faire  parvenir  leurs  offrandes.  Il  compte, 
pour  cela,  sur  la  bienveillance  de  nos  Seigneurs  les 
Evoques,  et  il  attend  cette  faveur  comme  une  marque  de 
l'intérêt  qu'ils  portent  à  l'Œuvre  du  rachat  des  enfants 
infidèles.  En  attendant  que  ce  désir  se  réalise  plus  com- 
plètement, voici  quels  sont  les  Directeurs  actuels  de  la 
Sainte-Enfance  : 

Directeurs  généraux  :  Le  Rév.  B.  Piot,  directeur 
pour  l'Archidiocèse  de  Baltimore  et  plusieurs  autres 
Diocèses  ;  leRév.  Père  Th.  Thiry,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  directeur  pour  l'Archidiocèse  de  New  York  et  les 
contrées  limitrophes;  le  Rév.  Ed.  Joos,  Vie.  gén.,  di- 
recteur pour  le  Diocèse  de  Détroit  et  l'Etat  du  Michigan  ; 
le  Rév.  H.  iMûhlsiepen,  Vie.  gén.,  directeur  pour  l'Ar- 
chidiocèse de  St-Louis  ;  le  Rév.  F.  Daniel,  du  Sémi- 
naire St-Sulpice,  agent  pour  les  Etats-Unis  et  le  Ca- 
nada. 

Directeurs  particuliers:  le  Rév.  P.  F.  D.,  Vie. 
^én.  à  Natchitoches  ;  le  Rév.  A.  G.,  Vie.  gén.,  Notre- 
Dame  (Fort  Wayne)  ;  le  Rév.  E.  J.  Y.  (S.  J.),  au  Col- 
lège de  Santa  Clara  (Californie)  ;  le  Rév.  H.  M.  L.  C, 
à  la  Nouv.  Orléans  ;  le  Rév.  G.  E.  (S.  J.),  à  Conewago 
(Maryland)  ;  le  Rév.  Dr  M.  J.,  à  Jefïérson  (près  Milv^au- 
kee)  ;  le  Rév.  R.  M.  G.,  à  Pittsburgh  ;  le  Rév.  J.  0.,  à 


le  Mev.  L.  D.  C.,a  Coliimhiis;  le  Rév.  C.  S.  L.  fS  J 
a  Leonardstowti  (Maryland)  ;  le  Hév.  T.  M.  A.  B     à 
Albany  City;  le  Rév.    K.,  à  Green  Bay  (WisconsinV 

Kev.  M  B.,  a  Gethsemani  (près  Louisville)  ;  le  Rév.  A. 
W.,  à  Atchison  (près  Leaveriworth)  ;  le  Rév.  C.  R  au 
Sem.na.re  de  Troy  (N.  Y.)  ;  le  Riv'.  G.,  à  ClarisViilë 
(Tennessee  ;  le  Rev.Cù  Burlin-Mon  (Vermont)  ;  le 
îlfw  u  ff  ,  l^  St-I^oui.  (Mississipi)  ;  le  Rév.  F.,  à 
New  Bedford,  Lawrence  Co..  (Pa.)  ;  le  Rév  B  à 
Johnsburgh  (VerrnonO,  etc.,  etc.^      ^  '  '  * 

Maisons  Religieuses  qui  ont  établi  la  Sainte- 
Enfance. 

C'est  grâce  surtout  à  ces  ferventes  Maisons,  où  tant 
d  anges  terrestres,  que  dévore  l'amour  de  Dieu  et  des 
âmes  vont  se  renfermer  pour  s'v  consacrer  à  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse,  que  la  Sainte-Enfance  s'est  im- 
plantée sur  le  sol  américain  et  y  a  poussé  de  profondes 
racines.  Dieu  seul  sait  fout  ce  que  le  z.èle  le  plus  pur 
a  tait  entreprendre  à  ces  saintes  Religieuses  pour  pro- 
pager la  toucnunte  Œuvre,  et  la  faire  aimer  de  leurs 
eieves.  Que  de  pieuses  industries  pour  la  répandre  ; 
que  de  sacrifices  de  temps  et  d'argent  pour  grossir  lé 
petit  tix;sor  qui  devait  aller,  par  delà  les  mers,  ouvrir  le 
ciel  a  d  intortunées  créatures  ! 

Dans  l'impossibilité  de  nommer  toutes  les  Commu- 
nautés religieuses  qui  s'occupent  de  la  Sainte-Enfance, 
citons  du  mmns  celles  qui,  les  premières,  sont  venues 
de  1  avant,  et  ont  ainsi  donné  un  bel  exemple  de  dé- 
vouement aux  Instituts  qui,  jusqu'à  ce  jour,  sont  restés 
en  dehors  du  mouvement,  mais  t^ue  nous  espérons  voir 
tigurer  dans  un  prochain  rapport. 

lo  Sjeurs  DR  Notre-Dame.— Maisons  et  Académies 
de  Boston,  de  Cincinnati,  de  San-Jose,  de  Philadelphie, 
de  San-trancisco,  de  Lowell,  de  Worcester,  de  Law- 
rence, de  Salem,  etc. 


\ 


!2o  Dames  DU  Sacré-G(Eur.— Couvents  de  New-York, 
de  St-Louis,  de  Chicago,  de  Détroit,  d'Albany,  de  Phi- 
ladelphie, Je  la  Nouv.  Orléans,  de  Gilroy  (Cal.),  etc. 

3o  VisiTANDiNRS. — Maisons  de  Baltimore,  de  Wash- 
ington, de  Georgetown,  de  Wheeling,  de  Frederick,  de 
Mobile,  etc. 

4o  StEURS  DE  LA  Mercy. — (.oiivents  et  Académies  de 
Manchester,  de  Ntw-York,  de  la  Nouv. -Orléans,  de 
Portland,  etc. 

5o  S(ÉURS  DE  CuAi^É.  —  Maisons  de  Baltimore,  de 
New-Ycrk,  de  Washington,  d'Emmitsburg,  etc. 

60  Ursulines. — Couvents  de  New-York,  de  St-Mar- 
tin  (Ohio),  d'Alton,  de  Galveston,  etc. 

7o  ScJEur.s  DE  St-Josepu. — Maisons  de  la  Nouv. -Or- 
léans, de  New-York,  de  Richmond,  d'Albany,  etc. 

80  Soeurs  du  Saint  Coeur  de  Marie. — Couvents  et 
Académies  de  Détroit,  de  Philadelphie,  de  Scranton, 
etc. 

9o  SœuRS  DE  LA  Présentation.  —  Maisons  de  San- 
Francisco,  de  New-York,  etc. 

lOo  SœuRS  DE  LoRETTE. — Couvents  et  Académies  de 
St-Louis,  de  New-York,  etc. 

Ho  Sœurs  de  Ste-Croix.  — Maisons  de  la  Nouv.- 
Orléans,  de  New-York,  de  Notre-Dame  (Indiana),  etc. 

12o  ScEURS  DES  SS.  Noms  de  J.  et  M.  —  Couvents 
de  Oakiaad  (Calif.),  d'Albany,  d'Oregon  city,  etc. 

13o  Bénédictines.— Maisons  de  Chicago,  d'Erié,  etc. 

14o  Franciscaines.  —  Couvents  de  New-York,  de 
New-Castle  (Maryland),  etc. 

15o  SœuRS  DE  Providence. — Maisons  de  New-York, 
etc. 

Ordres  Religieux,  Grands  Séminaires,  Collèges,  oui 

ENCOURAGENT   LA    SaINTE-EnFAKCE. 

Il  en  est  des  Ordres  religieux  comme  des  Commu- 
nautés de  femmes  :  de  suite,  les  principaux  Instituts  ont 
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compris  ritiipoilance  de  la  SairiUi-Enfaiice,  tant  au 
point  (Ju  vue  dus  enfants  infidèles,  à  (\v.l  elle  procure 
ieliapl(Mne,(pi'au  point  de  vue  des  entants  catlioli(,ues. 
en  (|ui  elle  l'ait  naître  les  plus  beaux  àentinienls.  Sans 
hésiter  donc,  ils  ont  pris  sa  cause  en  main,  et  depuis 
lis  n'ont  cessé  de  l'encourager.  Parmi  ces  Instituts,  un 
aime  à  compter  les  suivants  : 

i.  Ilév.  Pkrrs  Jésuites,  à  New-York,  Philadelphie, 
St-Louis,  San-Fransisco,  Baltimore,  Cincinnati,  Boston, 
Chicago,  etc.  . 

2.  Lazaristes,  à  St-Louis,  à  New-York,  à  Baltimore 
etc.  ' 

3.  Rédemptoristës,  à  la  Noav.-Orléaub,  à  Baltimore, 
etc. 

4    Passionistes,  à  New-York,  à  Pittsburgh,  etc. 

5.  Franciscains,  à  New-York,  etc. 

6.  Frères  des  écoles  chrétiennes,  à  New-York,  etc. 

7.  Grands  Séminaires  de  Baltimore,  de  Trov,  de  St- 
Louis,  etc. 

8.  Collèges  de  St-Char!es  (Maryland),  de  Santa 
Clara  (Calit.),  de  Loyola,  à  Baltimore,  etc. 

Paroisses,  Ecoles,  Particuliers,  qui  travaillent  pour 
LA  Sainte-Enfance. 

^  Ici,  le.  champ  est  trop  vaste  pour  que  nous  puissions, 
i'aborder.  Qu'il  suffise  de  dire  que  congrégations  Irlan- 
daises, congrégations  Allemandes,  rivalisent  de  zèle, 
partout  où  les  Pasteurs  savent  les  intéresser  à  la  cause 
des  missions  lointaines.  A  New-York  seiilement,  les^ 
églises,  les  écoles  du  Dimanche,  les  confréries,  nous  ap- 
paraissent avec  des  collectes  qui  dépassent  6000  IV. 

Le  zèle  des  particuliers  n'est  pas  moins  grand,  quand 
le  feu  de  la  charité  a  été  allumé  dans  les  cœurs.  C'est 
alors  qu'on  voit  ce  qu'est  capable  de  faire  la  femme 
chrétienne,  la  jeune  fille,  lorsqu'elle  sVst  déclarée 
1  avocate  d'une  cause,  dont  elle  comprend  si  bien  le  but 
et  les  moyens  d'action.  Que  de  beaux  traits  de  géné- 
rosité les  correspondances  privées  nous  font  connaître  l 
C  est  donc  à  regret  que,  sans  nous  arrêter,  nous  tra- 


versons  ii-  ,;|,i„„p  aussi  rirlu»,  laissant  aux  Aneps  le 
HO...  d  em'.Kist.e.-  tous  les  actes  de  devoueu.ent  que  »a 
^d.wte-Lnta.ice  susc.»e.  Mais  si  nous  ne  pouvons  tout 
tlire  nous  pouvons,  du  .uoii.s,  u.entionner  le  nom  de 
;i«ielqu.s-u„s  des  l.ons  p.'tH.-  «s,  qui,  sans  se  lasser,  con- 
t.'.bueu    u  ia„-e  ^er.ner  de  si  beaux  fruits.  Pour  ne  nas 

îerinSel"'""''' '" 

Rél^'u^'  f  VV  ^m  ^''"•;  ^'«>^f '"^t^^"  (Maryland)  ; 
tlev      H.    ^S.  J.),    (Pe..nsylvanie);    Rév.    E.   M    ^îc 

(M.Iwaukee)  ;  llév.  W.  J.  y:  (Pen,.;;ivanie)  ;  liév; J  T 
D.  laneytow..  (Maryland);  Rév.  A.  P.  H  (Pennsyl- 
vanie) •  Rev.  J.  A.  T.  WashiuKton  cité  ;  Ré..  E  aIb 
}Z''-  ir''''r'f'^^  «^y-  •'•  G..  Westmunsier  (I^;..y: 
Rév  r  x7'J^- V  ^-^ ClHH-chtown  (près  Colu.ï.hus); 
Win  ^^-V^'i^y^^lK  (E.-.e);  Rév.  P.  S.  Z.,  ilerbord 
Sprn.gs(presDet.o.t);  Rév.  W.  S.  (Maryland);  Rév. 

dté     rYv'   r^'r*  v'\i-  ^'''    ?^-  ^-  ^-    ï^^^'"'"«^'« 
cite     Rev.    V.   De.  V.   Riclimond  ;   Rév.   C.   D    Han- 

itfîv.  L,.  Li.,  S)j.  L.    (Per.nsv  vanie'i  •   Rév    tt     T     a 
(^j^^  ;  Rév.  J.  V  G.,  Ly  West   (pVis^DuIuqu; 

Ainsi,   pendant   que   d'intrépides   Missionnaires,  de 
mac,nian.mes  Rel.g.euses  nuittent  tout,  pa.-e..ts,  pa  rie 
pour  voler  à  la  conquête  Jes  âmes  sur  des  plagei  loin 
tan.es   toute  une  a.'mée  d'auxiliaires  est  là  débout,  les 
a  dant   a   remplir   leur   pénible   apostolat.    C'e.t   une 
gloire   pour  la  jeune  église  d'Amé.-ique  d'avoir  pris 

e'oitdP  n.^'f-"  ^"y'^'''^.«  églises  d'Eu. -ope,  dans  ceite 
tcoisdde  pacifique  des  nations  catholiques  venant  au  se- 
cotirs  des  peuples  inlidèles.  De  cette  nlanière,  elle  rend 
d  Id  Religion  ce  qu  elle  en  a  reçu  à  l'origine.   Honneur 

ru'se:"h  ''''**-"""'  ^'''r"'  «"^  GomLinau"s  rT 
S.  ^ni  dT ■'  ^1'''  c«*l^o';q"es,  qui  comprennent  et 
ZuT^ri  '  ^""  ''  f  ""^  '^^'^''  de  la  charité  chré- 
diXn  H  "n""^^""  '^  "^  ^^''^'^  P^"''  ^«irer  les  béné- 
dÔsspTII  .  V  «"•■ '^P«fie  terrestre,  et  s'assurer  k 
possession  des  b.ens  de  la  pairie  céleste. 


LA  SAINTE-ENFANCE 


EN    CANAi:>A. 


Il  n'est  pas  possible  de  parler  de  la  Sa.nte-Enfance 
aux  Etats-Unis,  sans  dire  un  mot  de  ce  qu  elle  es  en 
C^ada,  puisque  c'est  de  là  qu'elle  s'est  propagée  dans 
ce  grand  pays. 

Bas  Canada. 

Etablie  depuis  de  longues  années  dans  la  province  de 
Québec,  la  Sainte-Enfance  s'est  constamment  mainte- 
nue à  Québec,  h  Montréal,  à Trois-Bivieres  etc.,  grâce 
à  l'encouragement  de  l'Episcopat  et  au  dévouement 
âes  Communautés  religieuses.  Dans  les  Paroisses  de 
campagnes  de  ces  diftéreiits  Diocèses,  c  est  au  zèle  de 
MM  les  Curés,  non  moins  qu'à  celui  des  Instituteurs 
et  des  Institutrices,  qu'elle  a  du  ses  ff^^'l'^^f'^^^ 

A  Ouébecoù  le  Directeur  est  M.  le  Cure  de  la  cathé- 
drale? il  y  a  une  pieuse  émulation  entre  les  diverses 
Ma  sons  d'éducation  :  Ursulines,  Sœurs  de  la  Congrega- 

ion  de  Notre-Dame,  Sœurs  de  Jésus-Marie,  Sœurs  de 
Charité,  Sœurs  duBon-Pasteur,Frèros  des  écoles  chré- 
tiennes Petit  Séminaire  de  Uuebec,  Collège  de  Ste- 
Anne  de  la  Pocatière.  Dans  les  canipagnes  pas  une 
Paroisse  qui  n'ait  adopté  la  Samte-Enfaiice  tant  MM 
les  Ci^rés  ont  cette  Œuvre  à  cœur  La,  on  ne  tait  pas 
annel  envain  à  la  charité  des  fidèles,  en  faveur  des 
enC  exposés  à  mourir  sans  Baptême  :. d'après  le 
dernier  compte-rendu,  les  collectes  s  élevaient  a  43,- 

^'^A  Montréal,  la  ville  des  bonnes  œuvics  par  excel- 
lence, la  Sainte-Enfance  compte  au.M  beaucoup  de 
bieSfiit  urs   et  de   bienfaitrices,    et   recueille,  chaque 


A 
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année,  une  moisson  assez  abondante.  On  ne  peut  en 
être  surpris,  puisque  !à  encore  il  y  a  de  nombreuses 
Communautés  religieuses,  et  que  la  plupart  sont  dé- 
vouées à  la  Sainte-Enfance.  11  suffît  de  nommer  les 
Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  qui  ont  de 
grands  Pensionnats  et  quantité  d'Académies  et  d'écoles, 
les  Dames  du  Sacré-Cœur,  les  Sœurs  des  SS.  noms  de 
Jésus  et  de  Marie,  les  Sœurs  de  la  Providence.  11  n'est 
pas  jusqu'à  l'Hôtel-Dieu  et  à  l'Hôpital-Général  qui  ne 
tiennent  à  donner  leur  oï  -  pour  la  pus  sainte  des 
causes.  Mais  si  on  veut  savoir  ce  que  peut  le  zèle,  bien 
entretenu,  il  faut  aller  au  Grand  Séminaire,  au  Collège 
de  Montréal,  et  pénétrer  dans  les  écoles  des  Frères  de 
la  doctrine  chrétienne,  et  jusques  dans  l'Académie  des 
Commissaires  d'écoles.  Les  Paroisses  rurales  ne  restent 
pas  étrangères  à  ce  mouvement  de  charité  :  partout  où 
il  y  a  des  Couvents,  de  bonnes  Ecoles,  des  Pasteurs 
zèles,  la  Sainte-Enfance  est  en  honneur  et  obtient 
d  heureux  résultats. 

Parmi  les  Maisons  qui  se  distinguent,  viennent  au 
premier  rang,  avec  les  Sœurs  de  la  Congrégation,  les 
Sœurs  de  Sainte  Anne,  les  Sœurs  de  la  Providence,  les 
S.eurs  de  Sainte  Croix,  les  Frères  des  écoles  chré- 
tiennes, les  Clercs  de  Saint  Yiateur.  Il  y  a  aussi  plu- 
sieurs bonnes  Ecoles,  et  nombre  de  personnes  zélées  qui 
travaillent  pour  la  Sainte-Enfance.  Dans  les  meilleures 
années,  les  collectes  ont  dépassé  6000  fr. 

A  Trois- Rivières,  on  n'est  pas  en  retard.  La  Sainte- 
Enfance  a  pénéiré  dans  ce  Diocèse  au  temps  de  Mgr 
Cooke,  et  n'a  fait  que  s'étendre  depuis,  grâce  aux  Ur- 
sulines,  aux  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
aux  Frères  des  écoles  chrétiennes,  aux  Sœurs  de  l'As- 
somption, etc.  Messieurs  les  Curés  aussi,  au  moins  la 
plupart,  ont  tenu  à  honneur  d'enrôler  les  enfants  de 
leurs  Paroisses  sous  la  bannière  de  la  Sainte-Enfance. 
En  beaucoup  d'endroits,  ils  sont  secondés  par  les  Insti- 
tuteurs et  les  Institutrices,  qui,  à  leur  tour,  forment 
quantité  de  zélateurs  et  de  zélatrices.  Enlin,  le  Collège 
de  Nicolef,  établissement  de  premier  ordre,  le  Collège 
de  Trois-Rivières,  prouvent  également,  en  contribuant 
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au  rachat  des  enfants  infidèles,  qu'on  sait  les  intéresser 
à  la  grande  Œuvre  des  missions. 

Haut  Canada. 

Ici,  l'air  qu'on  respire  n'est  plus  aussi  catholique: 
l'élément  protestant  prédomine,  au  moins  pour  le  mo- 
ment. La  charité  chrétienne  ne  peut  donc  s'épanouir 
dans  cette  région  nouvelle,  comme  dans  l'ancienne  pro- 
vince de  Québec.  De  plus,  dans  des  Diocèses  récem- 
ment érigés,  il  y  a  encore  beaucoup  d'œuvres  à  créer 
et  à  soutenir.  Cependant,  la  Sainte-Enfance  y  a  fait 
son  apparition,  et  déjà  elle  y  a  obtenu  des  succès  qui 
en  font  présager  de  plus  importants  dans  un  prochain 
avenir. 

A  Toronto,  les  Sœurs  de  Lorette,  les  Sœurs  de  St- 
Joseph,  ont  montré  ce  que  leurs  élèves  pourront  faire 
pour  la  Sainte-Enfance,  quand  celte  Œuvre  aura  l'en- 
couragement qu'elle  mérite. — A  Hamilton,  où  il  y  a 
aussi  des  Sœurs  de  Lorette,  ainsi  que  des  Sœurs  de 
Notre-Dame,  on  n'attend  plus  qu'une  occasion  favorable 
pour  manifester  ses  sympathies  en  laveur  de  la  Sainte- 
Enfance,  ainsi  que  vient  de  le  faire  le  Couvent  de  Nia- 
gara.— A  Kingston,  il  y  a  plus  que  des  espérances  :  les 
Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ont  résolu- 
ment adopté  la  Sainte-Enfance  dans  leurs  établisse- 
ments. Il  en  est  de  même  à  Lindsay,  à  Belleville,  dans 
les  Couvents  des  Sœurs  de  Lorette. — Mais,  pour  voir 
l'Œuvre  en  pleine  floraison,  il  faut  aller  à  London.  Là, 
les  Dames  du  Sacré-Cœur  déploient  un  nouveau  zèle, 
qui  ne  peut  qu'exciter  l'émulation  dans  les  Couvents  de 
Windsor  et  d'Amherstburg,  dirigés  par  les  Sœurs  des 
SS.  noms  de  Jésus  et  Marie.  A  Sandwich,  les  Pères 
Basiliens  sont  d'un  dévouement  qui  n'a  encore  été  égalé 
par  personne. 

Ppovtnces  Maritimes. 

Par  les  chemins  de  fer,  par  les  bateaux  à  vapeur,  on 
est  bien  vite  rendu  dans  ces  immenses  contrées.  La 
Sainte-Enfance  a  donc  pris  son  essor  de  ce  côté,  et  v  a 


C  I 


H 

déjà  posé  quelques  jalons.  Les  Dauies  du  Sacré-Cœur 
qu   ont  a  Halifax  un  beau  Couvent,  se  sont  empreS 
de  Jui  ouvr.r  leurs  portes.  Elle  n'a  pas  été  m^fns  bTen 

^&r\^Ti:^T^f'^  ''''  ieuVpSn'rt 

ae  ftt  Jean    Ue  la,  la  Sainte-Enfance  s'est  dirigée  vers  St- 
Jean  de  Terreneuve,  où  elle  a  trouvé  dos  cœu's  é^ale 
ment  b,en  disposés  dans  les  Couvents  d.  !  Sœu  s  d't 
Présentation  et  de  la  Mercy.    Encore  que^ue  temp 

rWh,     ^V'^^fPÏ»;  a   Arichat,    à    Charlottetown     à 

Edem  h  1    '2' '''  r^^'"^"^  Etablissements  qnrp'os- 
sedent  la  les  Sœ.u-s  de  U,  Gongrégatio.i  de  Notre-Dame. 


Ainsi,  en  Canada,  comme  aux  Etats-Unis,  la  Sainte- 
Enfance,  qu.  a  pour  but  d.  sauver  les  enfants  inUdè  es 
dobe''..'^r  "^'  catholiques,  sur  les  dilféren7point^du 
globe,  a  ete  comprise  et  encouragée  par  la  plus  forte 
partie  du  Clergé  et  par  la  presque  totalité  des  i^mmn 

ImTY&r"  n'T  d^^-iq-  crédit'sr  ; 

pavs    L  établissement  de  cette  Œuvre,  préconisée  par  • 
'Eglise,   ayant  prouvé   que  partout  où  elle  reçoit  de 
encouragement,  elle  est  une  source  de  bénédicf  ons  •- 
u  elle  contribue  merveilleusement  au  développement 
des  autres  œuvres  ;  -que,  pour  la  maintenir   elle  n" 
besoin  que  d'un  faible  cnn.Lr.  nni   il.  ;!"''.  ..^  '' '^ 


»ieiuuu  ue  cote  toute  idée  mesquine  et  ne  s'inspiran 
que  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  silut  des  âmes  se  féron 
n  devoir  et  un  bonheur  de  la  faire  connaître  et  di  la 
propager,  et  ainsi  de  réparer  le  temps  perdu 
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t.  ontrecœur -, 5  ! ,- 

fia  Paroisse.  ...  8.0.) 

L'Assomption  |  j^.  (j^uvent 0  00 

Ste-  Philomène l'j  j^*.^ 

St-Edouaid .,.,'   H 

..   fie   Collège 22.0 

Longueuii  ^1^  Couvent oOO 

Varenncs 1"  'j'}] 

St-Hubert ^'i" 

.,,     fie  Couvent   5.00 

lîouchcrvilleiig  Lycée 0.00 

Ste-Martine '^l'^W 

Chambly,  le  Couvent ....  ■      I  •^, 

St-l'aul  l'Ermite ■    •.•    •■     -•'.:' 

^       ,  (Collège..  1()- (O 

St-Jean  Dorchester.   ^^jouvent. 

St-Clet 

Les  Cèdres,  le  Couvent 

St- Henri  de  Mascouche  (i) 

Saii-s  indication  de   provenance, 

de  l'Evêché 

St-Anicet 


il.  50 
2. 00 
4- 00 
2.70 

i:;.00 

1.10 

HI°  COLLECTES  POSTÉRIEURES. 

St-Jean  Dorcheeter,  Collège.. . .   l.vOO 

St-Hubert,  le  Cou\--nt -■  00 

.,    (le  Collège liOO 

Longueuil  Ile  Couvent i\-W 

Berthier,  le  Lycée 

Kepentigny  ...    •••,••••. 

^,      „,.     ,    ,H     l'a  Paroisse. 
Ste-Ehsabeth.    (ig  (jouvent. 

Bouchevville.  le  Lycée 

St-Roch  del'Achigan 

St-Paul  l'Ermite 

St-Sauveur  

Varennes. 

L'Assomption .  •  • 

St-Luincnt 


Ecole  Normale 

Lachcnsie 

Ste-Méiauie 

Oka 

St-Augustin    

St-Hruno 

St-Paul,  le  Couvent.    ....•• 
Pointeaux-Trembles,  Couvent.      b-MJ 

Verchère^    le  Lycée •  ■    •  ■  •      -•+ ^ 

Coteau  <Ui  Lac,  le  Couvert. 

Ste-Cccile 

Ste-Marthe  •  . 

Ste-ScholastKiue,  le  couvent.  . .  .  -  a 
Village  St-J.-Baptisic,  couvent.  10- 01 
Ste-Kose ^ 


7.00 
13.00 
8.25 
1.25 
5.00 
5  (10 
13.00 
O.iiO 


8.00 
3.00 
4  00 


0(! 


2.00 

7.70 
18.00 

7.00 

2.(iO 
20  00 

3.50 
lo.OO 

4.00 
10  00 

13.00 


,1,  Ces  deux  Etablissements_ont  eiivc^é  ckpuù^^^  n^èmes  écoles  pour 

(2)  Une  somme  Pare.    e  de^...  ..  a  ^l;-^^<^^^ ;^  ^14,. 74.    u.puis.  J30  ont 


la  Propagation  de  la  Foi,  en  sone  que  le  toi 

^l^rp'::;'.^!;'^:;:^- produit  a-un  ba.ar,leCollègeadonné^50pour 

'^  ;ï^^^^;;r;;rn'x:cr;ÏLachine  a  en-yé  IgifO^,,.,,,  ,.,,  ...... 

à  \::fe;.^i^erri^t;.;;;;"  x'en;^:  în?eî:voyé  depuis  ,1.. 

n\  Deinns;  Mlle  Allard  a  .nvoyé  ,20  comme  arrérages. 


ig.  de  N.-D., 
«Vntiiinc, Pointe 
)nsecoiirs,    b'.- 

r>;>.()0 

ic  du  Plateau.   2;!.U0 

,e SI). 25 

é-Cœur 10  0(t 

8.1)0 

(orphelines)...     4.00 

, ÔIJO 

auvent 11- 00 

4  00 

la  Paroisse.  ...  8.05 

le  Couvent t'  00 

i;!.()(i 

:';. 4.02 

:ollége 22.  (R> 

ouvent .'j.OO 

muo 

■■■; 1.10 

10  00 

,V." .S. 70   , 

Couvent  5.00 

Lycée O.llO 

./ 17.00 

uvent ....            ■  '  ■  0 

e 2.f.0 

(Collège..  1().V5 

S'"-   \ Couvent.  i).50 

200 

Souvent 400 

iscouche  (7)    . .  •  2.70 
de   provenance, 

.     4:5.00 

■■■ 1.10 

ES. 

:eter,  Collège.. ..   lr>.00 

AHiv-^ni 2. 00 

Collège Il -00 

Couvent 'i-OO 

■cée 2.0(1 

7.70 

1  ia  Paroisse  ....   18.00 
(le  Couvent.   .. .     7-00 

e  Lycée         2.00 

xh.gau 2i;00 

ite •/••>" 

1.1. 00 

...         .  4.0(1 

10  00 

'.;'.■..■ 13.00 

r  CCS  mêmes  ccoks  pour 
f  140. 74.   Depui-s,  j;'>tj  ont 

Collège  a  donné  $50  pour 

roc'uit  d'un  ba^ar. 
voyé  depuis  <il'J. 
iges. 


BUS  LA 


SAINTE    ENFjVaSTGE. 


— Préaentement,  la  Saint>  Hh^fance  secoort,  dims  l«s  diflfé- 
rentes  parties  du  Globe,  au  moins  100  Missions.  Chaque  an- 
née, elte  procnr©  le  baptême  à  fAm  de  400,000  bnfants,  arra- 
diés  à  la  barbarie  et  à  l'esclavaiç©,  sans  parler  de  95,000 
qu'elle  fait  élever.  Ainsi,  depuis  son  établissement,  &mt  plus 
de  QUATEH  MILLIONS  d'anges  qu'elle  a  envoyés  au  ciel,  et  qui 
prient  pour  îenys  bien&it^irs. 

—Qui,  dès  lors,  xi'aimérait  à  appartenir  à  une  CEuvre  qui 
&it  tant  de  bi^?...  Qui,  en  retour  de  quelques  légers  sacri- 
fices, ne  voudnwit  parHf  ier  attx  mérites  de  tant  de  s^nts 
Missionnairas,  et  aux  prière  de  tant  d'enfants  eauvés?... 
Qui,  sous  de  frivoles  prétextes,  refuserj  t  de  donner,  si  ce 
n'est  son  encouragement,  au  moins  son  approbation,  à  une 
Œuvre  que  l'Eglise  protège  et  préconise  ?— D'après  le  dender 
Compte-rendu,  la  Becett©  était  de  2,533,038  f.,  dont  139,908  f. 
de  l'Amérique.  A  quel  ehiffiie  ne  s'éleverait-elle  pas,  si  cha- 
cun lui  prétait  son  concours  ;  si  tant  de  personnes,  qui  font 
de  folles  dépenses,  Im  rés^fviûent  quelques  épar^aee?... 
Pour  propager  l'erreur  et  pervertir  les  âmes,  les  Sectes  pro- 
testantes donnent  actnellejment  phi»  de  53  millions  de 
francs  ;  les  Catholiques  se  montreraient-ils  donc  moins  gé- 
néreux pour  l«s  sauver?...  Touché  du  malheur  des  enfants 
infidèles,  un  riche  citoyen  de  l'Etat  de  New  York  a  donné 
plus  de  20,000 1  pour  leur  rachat;  un  autre,  du  Michigan»  a 
fait,  dans  le  même  but,  une  offrande  de  2,072  f.  Plac^  à  la 
Banque  de  Dieu,  ces  sommes  seront  plus  productivas  que 
tant  de  (SB^pltAux  ietâïdane  des  «oitr^pruies  hasardeuses. 


FAVEtTRH  SPTRTTITKl.i.ira 


lo  PRIVlLiDOlS  DBS  DlBHCTBIJaS. 

Tout  Prêtre  Directeur  de  la  Sainte-Enfance  a  les  pouvoirs 
suivants  : 

lo.  De  bénir,  d'indulgencier  les  Croix,  Orucifix,  Stahm, 
Médailles,  Chapelets;  '  ^^ 

2o.  D'appliquer  \lnd\dgerwe  plênière  à  rarticl©  de  la  mort  ; 
3o.  D'avoir,  trois  fois  par  semaine,  Vavtel  priviUgié,  où  il 
célèbre  la  Sainte  Messe. 

IIo  Avant AQBs  j^es  Associés. 

Outre  une  infinité  d'Indvlgenci  plénières  H  partielles,  qu'ils 
peuvent  gagner,  et  qui  sont,  énumérées  mr  l'Image  d'inscripHon, 
les  Associés  ont  pa    : 

lo.  A  deu.  Mmes  par  mois,  dites  i>our  eux  ; 
2o.  A  dtux  autres  Messes,  aussi  par  mois,  l'une  pour  les  As- 
sociés vivants;  et  l'autre  pour  les  Associés  défunts  ; 

3o.  A  deux  Messes  par  an,  tant  pour  les  Associés  vivants, 
que  pour  les  Associés  défunts  ; 

4o.  Aux  prières  et  aux  bonnes  (mwes,  tant  des  Misnonnavres, 
que  des  enfants  sauvés  ; 

5o.  A  la  protection  des  enfants  sans  nombre,  qui  ont  été 
baptisés,  et  qui  sont  parvenus  au  ciel 

DE  PLUS. 

Les  mères  chrétiennes  ont  une  part  ipéciale  axix  prières  qm 
se  font  dans  l'Œuvre,  pour  que  leurs  enfants  arrivent  à*Ja 
gnke  du  Baptême,  et  fassent  une  bonne  première  Communion, 

Les  grâces  ainsi  obtenues  sont  incalculables.  Il  y  a  même 
quantité  de  guérisons  d'enfants. 


AVIS— Envoyoz  tes  collectes  de  raimée. 


